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Quand l’humain devient inhumain 

au nom d’un dieu ! 

Chers Compagnons, chers amis, 

La France, nous autres Français, vivons des jours 
bien sombres avec d’un côté une gestion de crise 

Covid surréaliste, improvisée au jour le jour, où le 
mot fin s’étire à n’en plus finir, sans savoir 

réellement quand nous arriverons à nous débarrasser 

de ce vilain virus afin de reprendre une vie « 
normale » et recouvrer notre totale liberté de 

mouvement. 

De l’autre, un « cancer » encore plus mortel et 

qui s’attaque à notre civilisation occidentale, notre 

culture, notre manière de vivre, notre manière de penser. 

Aussi et en votre nom, chers Compagnons, chers 
amis, permettez moi  trois choses : 

la première sera de présenter à cette famille de 

Conflans détruite en quelques secondes par la main

d’un lâche nos très sincères condoléances ; *

la seconde sera d’avoir une pensée pour tous 

les sinistrés du sud qui ont du subir la colère, la 

revanche peut être de la nature, qui en reprenant  

son bien l’espace d’un instant a tout détruit sur son 
passage, laissant nos concitoyens totalement démunis ;  

la troisième sera d’être aux côtés de ceux qui 

souffrent, qu’ils soient atteints de ce vilain virus comme 

pour ceux  qui ont placé leur vie entre les mains de nos 

médecins, trop souvent encore impuissants. 

Nous nous approchons à grands pas des fêtes de fin 

d’année. 

Elles ne seront je pense pas tout à fait aussi 

joyeuses qu’à l’ordinaire, mais il est indispensable 

que la vie perdure en ayant foi en des lendemains plus 

souriants. 

Sachez, chers Compagnons, chers amis, que Notre

France, imprégnée d’une détermination sans faille,

œuvre chaque jour pour que ce lendemain soit meilleur,

pour que vive notre République, pour que vive la 

France, pour que vive notre culture française, pour 

que vive notre liberté de croire ou de pas croire, 

pour que notre Nation ne soit qu’une. 

Martial Sciolla 

Président de Notre France 

* Lorsque ce texte a été rédigé, la sauvagerie de

Nice n’était pas encore survenue. 

Il s’agit là, encore une fois de l’acte d’un lâche qui 

s’attaque aux plus faibles. 

Avec ces deux femmes assassinées parce qu’elles 

venaient se recueillir un instant pour un moment de 

quiétude, de sérénité, de communion. 

Avec cet homme qui avait passé sa vie à servir une

autre foi, une foi en la paix, une foi à l’opposée de celle 

de l’idolâtrie aveugle, à celle qui donne par la Charia un 

droit d’ôter des vies au nom d’un dieu ! 

Je suis atterré, attristé, dépité. 

Je le suis d’autant qu’il y a quelques jours encore les 

discours ont une nouvelle fois été prononcés, les 

médailles ont été distribuées, les promesses renouvelées 

et rien, non rien a changé ! 

Alors bien évidemment ma pensée va aux familles 

endeuillées, qui devront vivre une douleur tenace, 

celle qui ne peut répondre au : POURQUOI ? 

Martial
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La France 

Poète honore-là 

Souci de la Beauté non souci de la Gloire 

Mais la Perfection n’est-ce pas la Victoire 

Ô poètes des temps à venir ô chanteurs 

Je chante la beauté de toutes nos douleurs 

J’en ai saisi des traits mais vous saurez bien mieux 

Donner un sens sublime aux gestes glorieux 

Et fixer la grandeur de ces trépas pieux 

L’un qui détend son corps en jetant des grenades 

L’autre ardent à tirer nourrit les fusillades 

L’autre les bras ballants porte des seaux de vin 

Et le prêtre-soldat dit le secret divin 

J’interprète pour tous la douceur des trois notes 

Que lance un loriot canon quand tu sanglotes 

Qui donc saura jamais que de fois j’ai pleuré 

Ma génération sur ton trépas sacré 

Prends mes vers ô ma France Avenir Multitude 

Chantez ce que je chante un chant pur le prélude 

Des chants sacrés que la beauté de notre temps 

Saura vous inspirer plus purs plus éclatants 

Que ceux que je m’efforce à moduler ce soir 

En l’honneur de l’Honneur la beauté du Devoir 

Guillaume Apollinaire 

Souvenons-nous que Guillaume Apollinaire, 

(Guillaume Albert Vladimir Alexandre Apollinaire 

de Kostrowitzky) était d’abord d’origine polonaise, 

alors placée sous la domination russe

Il naquit à Rome et mourut à Paris de la grippe 

espagnole. 

Il ne fut pas qu’un grand poète, il fut aussi un 

défenseur de la France en combattant dans les 

tranchés et c’est là qu’un jour de 1916 il fut frappé 

par un éclat d’obus à la tempe, huit jours 

seulement 

 

 

 

 

après qu’il eut obtenu la nationalité française.  Le 

destin le frappa encore en 1918 lorsqu’il fut atteint 

par la grippe espagnole qui le terrassa. 

En raison de son engagement durant la guerre, il 

fut déclaré mort pour la France. 

Soyons fiers de ceux qui par conviction ont voulu 

devenir français et qui le sont devenus pleinement, 

totalement et parfois même y versant leur sang sur 

le champ de bataille. 

Ils furent de vrais héros, ils sont nos vrais héros ! 

Aussi, vous qui passez sans prendre garde ou qui 

n’avez le temps de franchir l’entrée du Père 

Lachaise, forcez vous à ralentir votre pas et dans un 

coin de votre âme mettez y une larme en vous 

disant, repose ici en paix poète bien-aimé !

Pierrick Bavouzet
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Une rencontre improbable. 
Lorsqu’il y a trois ans déjà et alors que ma vie de 

retraité se déroulait paisiblement, j’ai croisé la route 

de Jérôme Garcia, puis celle de Martial Sciolla, déjà 

président de Notre France, et d’Adrien Figge, je ne 
m’imaginais pas qu’ils me confieraient des 
responsabilités aussi importantes que celle de délégué 

régional puis de secrétaire général de Notre France. 

Moi petit    grain de sable qui vivait désormais 

accroché sur mon granit Breton telle une bernique. 

Lorsque j’ai accepté ces missions, je l’ai fait en pleine

connaissance de cause.  

Quel beau challenge, que de partir de rien, avec aucuns 
moyens, hormis un soupçon  de cervelle et doté d’une 

détermination sans faille, même si parfois le doute est 

utile pour pouvoir avancer. 

Et tel que l’a écrit Corneille dans le Cid :  « Nous 

partîmes cinq cents ; mais par un prompt renfort - Nous 

nous vîmes trois mille en arrivant au port » 

En réalité ce fut une poignée de femmes et 

d’hommes provenant d’horizons différents qui 

fondèrent Notre France et entamèrent le chemin 

qui se poursuit encore aujourd’hui. Nous sommes à 

ce jour  sommes plus de 26 000 compagnons (et 

nos rangs ne cessent de grossir) à le défricher 

encore pour que demain soit plus beau, pour 

rendre la  France étincelante. 

Personne n’aurait misé un « kopek » sur la réussite de 

notre entreprise et cependant, … nous sommes là et 

sommes bien là. 

Mais revenons-en à nos moutons. 

Alors c’est vrai que de pouvoir rencontrer un jour Henri 

Guaino était d’abord un souhait et un honneur pour moi 

qui ne suis qu’un simple serviteur au service d’une 

bonne cause. 

Il me fallut être patient pour que ce désir se transforme 

en réalité et c’est chose faite, puisque j’ai eu l’extrême 

plaisir de pouvoir échanger avec lui et Martial Sciolla, le

temps de pouvoir se dire l’important, ce jeudi 15 

octobre dernier. 

Que dire de cette rencontre, si ce n’est que l’homme que 

nous connaissons à travers la petite  lucarne est le 

même dans la vraie vie. 

Il est  simple, abordable, amical, courtois, souriant, 

chaleureux, à l’écoute, bref Henri Guaino a tout d’un 

homme ordinaire, mais n’est pas si ordinaire que cela. 

Ainsi donc avons-nous pu converser longuement en

toute simplicité et ceci m’a conforté dans l’idée que je 
ne m’étais pas trompé sur la qualité humaine de la 
personne.
Ce jour là je suis passé d’HG compatible, à HG 

convaincu qu’il pourrait être  le meilleur à mes yeux 

pour conduire la France vers un meilleur destin. 

Merci à vous Martial d’avoir  permis cette rencontre, 

merci à vous Henri Guaino, d’avoir accepté de me 

rencontrer.  

J’espère avoir été à la hauteur et m’emploierai à ne 

pas vous décevoir. 

Votre dévoué et fidèle serviteur 

Pierrick Bavouzet
Secrétaire général de Notre France

Directeur publication : Pierrick Bavouzet 

Diffusion : courriel – www.notrefrance.fr 

Pour nous joindre : pierrick.bavouzet@notrefrance.fr 
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Le vécu quotidien d’une  

enseignante 

Extrait de la lettre de Jean Jaurès aux instituteurs et 

institutrices publiée dans les colonnes de La 

Dépêche le 15 janvier 1888 : 

« Vous tenez en vos mains l'intelligence et l'âme 

des enfants ; vous êtes responsables de la patrie. 

Les enfants qui vous sont confiés n'auront pas 

seulement à écrire, à déchiffrer une lettre, à lire une 

enseigne au coin d'une rue, à faire une addition et 

une multiplication. Ils sont Français et ils doivent 

connaître la France, sa géographie et son histoire : 

son corps et son âme. 

Ils seront citoyens et ils doivent savoir ce qu'est une 

démocratie libre, quels droits leur confère, quels 

devoirs leur impose la souveraineté de la nation. 

Enfin ils seront hommes, et il faut qu'ils aient une 

idée de l'homme, il faut qu'ils sachent quelle est la 

racine de nos misères : l'égoïsme aux formes 

multiples ; quel est le principe de notre grandeur : 

la fermeté unie à la tendresse. 

Il faut qu'ils puissent se représenter à grands traits 

l'espèce humaine domptant peu à peu les brutalités 

de la nature et les brutalités de l'instinct, et qu'ils 

démêlent les éléments principaux de cette œuvre 

extraordinaire qui s'appelle la civilisation. Il faut 

leur montrer la grandeur de la pensée ; il faut leur 

enseigner le respect et le culte de l'âme en éveillant 

en eux le sentiment de l'infini qui est notre joie, et 

aussi notre force, car c'est par lui que nous 

triompherons du  

 

mal, de l'obscurité et de la mort. » […] 

Jean Jaurès met en avant dans ce texte fort le rôle 

essentiel des enseignants dans la formation du 

citoyen français libre et éclairé. Au-delà d’un 

savoir à transmettre, l’enseignant doit inculquer 

les valeurs de la République, un « savoir-être » 

fondamental dans notre société puisque 

permettant une cohésion nationale et évitant ainsi 

tout communautarisme. 

Or, aujourd’hui, et cela depuis plusieurs 

décennies, ce « savoir-être » ou « morale » appelée 

par certains, « savoir-vivre » pour d’autres est 

largement compromis dans toute notre société 

en général et en particulier au sein de l’école 

de la République. Le principe de laïcité, au 

fondement du système éducatif français depuis la 

fin du XIXème siècle est gravement atteint. Ce 

n’est malheureusement pas la Charte de la 

Laïcité à l’Ecole voulue par Vincent Peillon, alors 

ministre de l’Education nationale en 2013 qui a

permis de garantir les principes fondamentaux 

de notre République. 

Enseignante depuis 26 ans en école 

primaire publique, je vois, peu à peu, le 

principe de laïcité bafoué. Il est inacceptable 

qu’une mère de famille musulmane vienne me 

demander de ne pas effectuer de contrôles lors du 

jour de l’Aïd el-Fitr. Je ne peux pas non plus 

accepter que le motif d’une absence à l’école soit 

lié à la période du Ramadan. Des élèves de 

collègues ont refusé de rentrer dans une église 

alors que l’étude des arts gothiques et romans 

sont au programme de l’école. Une famille 

musulmane a reproché à une collègue de 

montrer à des élèves de maternelle des photos 

de porcs… Comment peut-on accepter cette 

intrusion insidieuse de l’islam au sein de 

l’école de la République ? 

…/… 
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Ces agressions verbales, et physiques également, 

subies par les enseignants ne sont pas 

anecdotiques. Mais très peu sont reconnues par les 

supérieurs hiérarchiques. Les enseignants sont alors 

dissuadés de les signaler. Combien faudra-t-il 

encore d’assassinats tel que celui de Samuel 

Paty, pour se rendre compte que l’islam 

politique est un ennemi pour notre 

République et qu’il faut combattre toute forme 

de communautarisme ? 

Clotilde Mienville 

Membre de Notre France 

 

 

 

« 19 novembre 1957 

Cher Monsieur Germain, 

J’ai laissé s'éteindre un peu le bruit qui m'a entouré tous 

ces jours-ci avant de venir vous parler un peu de tout 

mon cœur. On vient de me faire un bien trop grand 

honneur, que je n'ai ni recherché ni sollicité. Mais quand 

j'ai appris la nouvelle, ma première pensée, après ma 

mère, a été pour vous. Sans vous, sans cette main 

affectueuse que vous avez tendue au petit enfant pauvre 

que j'étais, sans votre enseignement, et votre exemple, 

rien de tout cela ne serait arrivé. Je ne me fais pas un 

monde de cette sorte d'honneur mais celui-là est du 

moins une occasion pour vous dire ce que vous avez été, 

et êtes toujours pour moi, et pour vous assurer que vos 

efforts, votre travail et le cœur généreux que vous y 

mettiez sont toujours vivants chez un de vos petits 

écoliers qui, malgré l'âge, n'a pas cessé d'être votre 

reconnaissant élève. 

Je vous embrasse, de toutes mes forces. » 

Albert Camus 

Merci à vous chère Marie Claude Barret (déléguée 

de Notre France pour la presqu’île guérandaise)  de

nous avoir communiqué ce très beau texte qui nous 

remémore le respect et l’admiration qu’avaient nos

aïeux pour leurs instituteurs, leurs professeurs. 

Nous ne pouvons que déplorer et constater que 

cette reconnaissance a disparu lorsqu’est arrivé mai 68 

avec son fameux slogan : «  il est interdit d’interdire ! »

Tutoiement des professeurs en classe, règles et rigueurs 

qui avaient fait cependant leurs preuves, jetées au

panier, etc. Certains enseignants et d’autres qui

leurs ont succédé ont contribué à forger ce que nous

connaissons malheureusement  aujourd’hui. 

Il nous faut retrouver l’état d’esprit de cette 

école républicaine qui savait donner une chance à

tous, qui savait instruire, qui avait su donner une valeur 

au simple certificat d’étude, qui a fait notre prospérité ! 

Pierrick Bavouzet
Secrétaire général de Notre France 
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La Résignation, une forme lente 

de soumission anti-républicaine : 

L’Espoir est-il encore permis ?  

Tout s’accélère.

Et les évènements semblent confirmer cette maxime de 

Antoine de Saint Exupéry qui dit : « Seul vaut ce qui a 

coûté du Temps aux Hommes (Citadelle, 1948) ».  

Demain, de quel côté de l’Histoire seront gravées nos 

participations communes et individuelles ? Seule 

certitude, pour ces Françaises et Français qui nous ont 

précédés, nombreux sont ceux qui ont refusé la fatalité

et l’individualisme, parce qu’ils préférèrent la Défense 

de la République, plutôt que de se Résigner. Le Temps

leur a donné raison ; puisque nous jouissons 

aujourd’hui des libertés fondamentales humaines et 

citoyennes.  

Qu’est-ce donc la résignation ? C’est le fait d'accepter 

sans protester (la volonté de quelqu’un/e, subir le 

sort) : la tendance à se soumettre (Larousse).  

En me rappelant l’intervention de Georges 

Clémenceau, en séance publique au Sénat le 22 juillet 

1917, lorsqu’il dresse contre le ministre de l’intérieur 

de l’époque un impitoyable réquisitoire, lui reprochant 

son laxisme à l’égard des anarchistes antipatriotes, je 

crains fort, assez tristement et je le dis à voix basse, 

que le laxisme politique précède la Résignation ; et la 

Résignation entraîne indubitablement la décadence de 
la Nation.

L’histoire serait-elle donc en train de se répéter pour la 

France ?

Hier encore en Europe, le Totalitarisme fut banalisé et 

ses conséquences furent désastreuses pour notre pays 

la France : perte de vies humaines, une économie 

comparable aujourd’hui à celle des pays du tiers 

monde, et la Défense croupissant sous les bottes d’un 

ennemi conventionnel : le nazisme. Et j’en passe les 

détails les plus sombres et sordides.  

Aujourd’hui le Mal est réel, hélas asymétrique 

contrairement au Totalitarisme d’hier.

serait fatal. La cocotte-minute est pleine, et le compte 

a rebours est enclenché, en crescendo, depuis bientôt 

un quart de siècle et plus.  

 

Dans ce contexte social fragile, la prise de décision 

politique salutaire est un équilibrisme réservé aux seuls 

citoyens dont : la cuirasse est l’Amour de la Patrie, la 

cible « le mépris de la République », et notre devise « 

Liberté-Egalité-Fraternité » comme valeurs non 

négociables.  

Oui, ceci semblerait être compromis d'avance quand le 

chômage flambe, les disparités sociales se creusent de 

manière abyssale. Mais ne faut-il pas, à l’image des 

Résistants que furent Clémenceau, De Gaulle, Saint-

Exupéry,… défendre aujourd’hui les valeurs 

républicaines au détriment de nos petits 

comforts ? Plutôt que l’inévitable soumission les jours 

qui viennent ? Les générations futures, la France de 

demain nous accusera, et ne nous pardonnera 

jamais la Soumission.

  

C’est pour cela que la vaillance de Notre France à se 

hisser comme rempart au service des Françaises et 

Français, ne doit jamais faiblir. C’est notre creuset et 

notre levier d’aujourd’hui pour bouger l’Impossible, et 

c’est l’Espoir de demain pour la France. 

Tout s’accélère. Et Tout est encore permis, l’Espoir entre 

autres. Incarnons cet Espoir, pendant qu’il est encore 

temps.  

Henri Komivi DJOLEGBEHOU 

Compagnon de Notre France 

délégué à la citoyenneté 
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Retrouver l’esprit de résistance 

Dans un texte publié par Henri Guaino le 25 octobre 

dernier, celui-ci dénonce vigoureusement l’esprit 

pétainiste. Par esprit pétainiste, il ne fait pas référence à 

une idéologie mais à un état d’esprit qui a traversé les 

siècles et qui conduit invariablement au gouvernement 

du renoncement et de la peur. 

Oui, l’esprit pétainiste est là, il est revenu en force ces 

dernières années. Ce dont nous avons besoin désormais, 

c’est de l’esprit de résistance, celui de ceux qui ne voit la 

France qu’en grand. 

C’est cet esprit de résistance qui conduit en 1942 

l’archevêque de Toulouse, Jules-Géraud Saliège, à 

s’insurger contre les arrestations des juifs : « France, 

patrie bien aimée, France, qui porte dans toutes les 

consciences de tous les enfants, la tradition du respect de 

la personne humaine, France chevaleresque et 

généreuse, je n’en doute pas, tu n’es pas responsable de 

ces horreurs. » 

Le monde d’aujourd’hui est différent, mais l’heure est 

toujours au combat. Un combat par la force de la parole 

et de l’action politique plutôt que par la force de l’épée. 

Un combat pour résister contre tout ce qui érode l’unité 

qui fonde la France, contre la peur sanitaire, la peur du 

lendemain, la peur de nos voisins, contre les abandons 

de souveraineté aux profits d’instances internationales 

ou d’organismes « indépendants ». 

Pour résister il faut connaître et affirmer tout ce que 

nous aimons dans la France. L’avons-nous suffisamment 

visitée pour en explorer ses paysages, ses monuments, 

ses réussites architecturales ? Avons-nous suffisamment 

étudié son histoire ? Compris ce à quoi croyaient nos 

ancêtres ? Les ressorts de leurs actions ? Avons-nous 

suffisamment lu sa production littéraire ? Connaissons-

nous bien ses plats, ses fromages, ses vins ? 

Assurément non car chaque jour de notre vie peut 

accroître notre connaissance de la France, à condition de 

la parcourir, de lire, de dialoguer avec les français. Cette 

connaissance nous aide à comprendre ce que nous 

sommes, le défendre et le transmettre. Elle nous aide 

également à produire nos idées et prendre nos décisions 

dans notre rôle de citoyens engagés en politique.  

Dans la France des années 2020, comment cet esprit de 

résistance pourrait-il ordonner notre action si notre 

famille de pensée parvenait à venir au pouvoir ? 

La restauration de l’Etat sera la condition préalable. Elle 

commencera par le choix de l’indépendance nationale, 

qui nous conduira certainement à nous affranchir de 

certains organes tels que la Cour européenne des droits 

de l’homme et la Cour européenne de justice. Elle nous 

conduira à nous interroger si notre forte implication 

dans l’OTAN est vraiment utile du point de vue de nos 

intérêst militaires et stratégiques.  

Le choix de l’indépendance nationale nous conduira vers 

une politique industrielle qui visera à rebâtir une 

capacité de produire sur notre sol des produits 

stratégiques : du simple masque à l’avion de chasse. Il 

nous conduira vers une nouvelle politique énergétique, 

une politique maritime, etc. 

La restauration de l’Etat sera également celle de son 

autorité qui doit s’incarner dans une administration 

respectée, des forces de l’ordre missionnées pour 

protéger les citoyens partout, une école sanctuarisée, 

une armée puissante et redoutée. 

La restauration de l’Etat passera enfin par le choix de 

ceux qui seront ministres ou chefs des administrations : il 

faudra des hommes et des femmes droits, fidèles, 

travailleurs, capables de prendre des risques. 

Un Etat restauré et affermi dans les premières années 

d’un futur quinquennat permettra de redonner confiance 

au peuple français. On ne fait pas la France sans les 

français.  

…/… 
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C’est donc dans le cadre d’une confiance mutuelle avec 

l’Etat central que les français pourront donner le 

meilleur de leurs capacités et réaliser leurs envies. La 

liberté, l’égalité et la fraternité pourront devenir des 

réalités et des exigences dans la vie quotidienne. Il n’y 

aura plus « ceux qui ont réussi et ceux qui ne sont rien », 

il y aura un seul peuple, uni, où chacun trouvera sa 

place.  

Contre l’esprit pétainiste, munissons-nous de l’esprit de 

résistance pour préparer les prochaines années. 

Jérôme Garcia 

Vice-président de Notre France 

Réaction à chaud ! 

Cela  commence  à devenir lassant d’avoir un président 

en même temps. 

En même temps socialiste 

En même temps centriste 

En même temps « droitiste », voir même plus, 

Et le voilà désormais devenu en même temps Gaulliste ! 

 

 

 

 

Dans la réalité et à regard de ses actes,  ce président n’est 

pas un président en même temps. 

Il est un président affilié au club des capitalistes ultra 

mondialistes financiers et malgré les crises que nous 

subissons, il n’a ni évolué et encore moins changé sa 

manière profonde de diriger la France. 

Alors bien sûr, il donne du clairon républicain en 

réclamant le rassemblement et l’unité nationale, mais 

pour son seul devenir. 

D’ailleurs les récentes décisions liées au nouveau 

confinement dégagent une odeur d’iniquité en 

contraignant nos très nombreux commerçants 

dénommés pour la bonne cause, non essentiels,  à baisser 

leurs rideaux et par la même occasion autoriser ces 

mêmes produits à être vendus par la grande distribution 

qui en fera son choux gras en compagnie des très 

célèbres, mais si destructrices GAFA ! 

Pourquoi deux poids deux mesures ? 

Toujours est-il que lorsque l'on veut entonner le 

chant de l’unité, on prend soin d’avoir un  traitement 

équitable afin de ne pas créer un déséquilibre qui désuni. 

Nos valeurs républicaines ne sont pas faites pour être 

utilisées à convenance et lorsque cela arrange. 

Notre devise qui résume nos valeurs, ne l’oublions pas, 

ce sont ces trois mots : 

Liberté, Egalité et fraternité ! 

Martial Sciolla 

Président de Notre France

La lettre du franc-parler 
L’information anti-langue de bois 



Page | 9 

La libre circulation des personnes 

- un dogme  intouchable ? 

La libre circulation des personnes, des capitaux et 

des marchandises au sein de l'Union européenne 

est un principe fondateur de cette union qui ne porte 

rien de son nom. Ce principe est devenu un dogme qui 

ne diffère pas tellement d'un autre dogme d'ordre 

religieux qui devient tout aussi bien intouchable ! 

Pourtant on aurait dû fermer nos frontières dès le 

mois de février et contrôler sérieusement les rentrants 

au lieu d'enfermer les Français chez eux un mois plus 

tard. Et pour des raisons sécuritaires, le besoin se 

fait sentir incontestablement pour surveiller ceux qui 

rentrent sur notre territoire des jeunes personnes qui 

commettent des actes terroristes.  

Les trois dernières agressions terroristes ont été 

commises par des terroristes étrangers qui sollicitent 

l'asile de la France non pas pour se protéger mais 

pour pouvoir exercer leur terrorisme  sur notre territoire.  

Les accords de Schengen autorisent pourtant 

l'Etat membre à contrôler ses frontières pour 

protéger sa sécurité contre des risques graves de nature 

à menacer sa sécurité, celle de ses citoyens ou la santé 

publique de sa population.  

Au-delà de l'attachement au dogme irrationnel de la 

libre circulation des personnes dans les conditions 

actuelles, qu'est ce qui empêche la France d'imposer 

un contrôle sérieux sur les entrants illégaux dans son 

territoire ?  

 

 

 

 

A moins que l'impensable soit vrai.... à moins que la foi 

en ce dogme européiste soit devenue une sorte de 

théologie irrationnelle à l'image des théologies salafistes. 

Wagdi Sabete 

Maître de conférence à la faculté de droit de la Rochelle 

Membre de Notre France 
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“... français vous devez souffrir, 

vous devez vous soumettre, vous 

devez obéir”... ! 

Il y a 27 ans, Philippe Séguin dénonçait un « 

Munich social ». Cet esprit munichois se répandait 

dans tous les domaines. Comme l’histoire nous l’a 

appris, après Munich, il y a Vichy. Osons nommer la 

cause de nos malheurs : l’Occident en général, 

l’Europe, la France en particulier, vivent depuis des 

années le grand retour du pétainisme et en subissent 

les conséquences de plus en plus délétères. Il ne s’agit 

pas de l’idéologie pétainiste qui était dans le 

programme de la révolution nationale de Vichy. Il 

s’agit plutôt de ce que l’on pourrait appeler le 

pétainisme psychologique, l’état d’esprit pétainiste, 

que Pétain et les pétainistes de 1940 n’ont pas 

inventé, parce qu’il est aussi vieux que l’humanité, 

mais dont ils ont été la dernière incarnation en date, 

et avec quelle intensité, dans l’histoire de France. 

L’état d’esprit pétainiste, il est dans l’injonction : 

français vous devez souffrir, vous devez vous 

soumettre, vous devez obéir parce que vous devez 

expier. Il est dans « Français vous devez expier vos 

fautes, » Français nos relâchements sont la cause de 

notre défaite ». Il est dans la peur comme ressort 

de l’obéissance. Il est dans la culpabilisation comme 

légitimation de la soumission et de la punition. Le 

pétainisme c’est l’esprit de la collaboration opposé 

à l’esprit de résistance. C’est l’esprit du sauve-qui-peut 

qui marchande l’honneur, la fierté, l'estime de soi, la

 

 

liberté. Inavoué, inassumé, le penchant pétainiste est la 

seule expression qui me vient à l’esprit pour nommer 

la profonde crise morale qui nous a conduit dans la 

situation où nous nous trouvons et qui nous y 

enferme. Crise morale et non crise de moral, comme 

le répétait Philippe Séguin. 

Pour faire bref : 

– Pétainisme économique : politique sacrificielle, 
politique d’austérité, vous devez vous serrer la ceinture, 
parce que vous devez expier vos fautes. Quelle faute ?

Vous avez trop bien vécu! La rédemption économique, 
donc, par la souffrance. Nous n’avons pas fini d’expier.En 
2017, un candidat à la présidence de la république ne 
répondait-il pas à une infirmière qui déplorait le 
manque d’effectifs et de moyens des soignants : « je ne 
vais quand même pas augmenter la dette de la France

»?

– Pétainisme culturel : en pactisant avec les 

minorités agissantes, en acceptant une soumission à 

leurs dictats. Nous leur laissons le champ libre dans 

les universités, nous leur livrons des quartiers, nous 

consentons à ce qu’ils interdisent de parole ceux qui 

les dérangent… Nous fermons les yeux, nous baissons la 

tête, certains se mettent même à genoux. « Français 

vous devez expier vos fautes ». Lesquelles ? D’être ce 

que vous êtes, d’être des enfants du christianisme, 

de l’humanisme, des Lumières, de la République. 

Vous devez demander pardon pour votre culture, 

votre histoire votre civilisation, d’être la France, 

d’être l’Occident. Nous n’avons pas fini d’expier.

…/… 
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…/… 

– Pétainiste scolaire : ses mots d’ordre sont « pas d’ennuis

», « pas de vague ». C’est l’état d’esprit petainiste qui

laisse les résistants sans défense, qui les livre aux

violents, aux fanatiques, aux totalitaires.. Si les résistants

sont agressés, c’est de leur faute, ils l’ont bien cherché…

Au bout, pas de censure officielle, les apparences sont

sauves. Mais l’autocensure, la censure qui ne dit pas son

nom, la censure qui n’a pas besoin d’être imposée du

dehors, qui vient du dedans de l’être, la pire de toutes. Le

pétainisme ne combat pas le totalitarisme, il finit

toujours par s’en faire l’instrument.

– Pétainisme sanitaire : il a contaminé tout l’Occident 

« la cause de notre défaite est dans notre relâchement » 

et notre « esprit de jouissance »… Et pour faire obéir 

les peuples, rien de tel que la politique de la peur, la pire 

de toutes les politiques, la pire psychologiquement, la 

pire moralement, celle qui fait remonter à la surface ce 

qu’il y a de pire dans l’homme, celle qui sépare les 

gens, qui les dresse les uns contre les autres, qui 

conduit à la délation, à la violence aveugle, celle qui 

fabrique des boucs émissaires, la politique de toutes les 

tyrannies. La peur qui ne se maîtrise plus, la peur qui fait 

des peuples d’esclaves. La peur que l’épidémie 

réveille et avec laquelle il ne faut jamais jouer, 

qu’il ne faut jamais manipuler, même pour une bonne 

cause, parce que c’est un jeu trop dangereux.

On pourrait allonger la liste de tous les 

accommodements honteux, des misérables petits 

arrangements dont nous sommes tous coupables soit de 

les avoir approuvés, soit de les avoir supportés. L’état 

d’esprit pétainiste : celui qui pousse un peuple à se 

coucher en croyant se mettre ainsi à l’abri. Mais un 

peuple qui se couche, c’est un peuple qui prend le risque 

d’être piétiné. 

Henri Guaino 

 

 

 

Infos diverses 

Rappel 

Un grand merci à ceux qui ont participé à 

la confection de cette lettre. 
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Vous souhaitez vous aussi participer à la 

rédaction de la lettre du franc-parler ?  

Alors, adressez vos textes  à : 

pierrick.bavouzet@notrefrance.fr 

Avant le 20 de chaque mois ! 

 La lettre du franc-parler est 

désormais disponible sur notre 

site : www.notrefrance.fr 

 Pour adhérer à Notre France il 

vous suffit de cliquer ou de copier 

le lien suivant : 

http://www.notrefrance.fr/index.p

hp/adhesion/ 

 N’hésitez pas à partager la LFP 

auprès de votre entourage, de 

vos amis, de vos voisins… Vous 

pouvez également l’éditer afin 

de la diffuser ?  

Devenez un relais actif ! 

Pierrick.bavouzet@notrefrance.fr
www.notrefrance.fr
http://www.notrefrance.fr/index.php/adhesion/
http://www.notrefrance.fr/index.php/adhesion/



